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S Vous retiendrez le premier cri

et le chant et l’impossible lumière

Vos yeux fracasseront les miroirs

blessure

qui ne saurait vieillir

Je veille pour faire barrage au sommeil

pour vous attendre

entre présence et frayeur

Et s’il m’est arrivé de feindre l’indifférence ne m’en tenez

pas rigueur

cette attitude dissimulait mal le périple d’être

un peu plus seul, après vous

Il y a ce que j’ai vécu

ou cru vivre 

seuil admirable

La poésie seule ne saurait suffire

mais elle ralentira notre pourrissement

et étonnera peut-être notre exécuteur trop confiant

Il y a ce que j’ai vécu

ou cru vivre

Squelette et nudité

départageront l’époque
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